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L’UCLOUVAIN ET LOUVAIN-LA-NEUVE, 50 ANS D’AVENTURES PARTAGEES 
 

1- Louvain-la-Neuve, une expérience vivante, pas une théorie  
a. Louvain-la-Neuve n’est pas la seule ville nouvelle des décennies 1960 et 1970. 

Mais des différences énormes la rendent tout à fait singulière. Elle n’a été ni 
l’affaire de promoteurs immobiliers comme dans la couronne parisienne ou le 
grand Londres (avec tous les problèmes que ces ensembles de barres d’im-
meubles posent depuis), ni un dogme ou une épure de théoriciens urbanistes 
comme Brasilia ou Auroroville en Inde ont pu l’être. 
C’est sans doute ce qui explique sa success story et le fait que LLN et 
l’UCLouvain aient connu plusieurs vies et continuent d’en connaître depuis la 
date symbolique de la pose de la première pierre le 2 février 1971. 
 

b. Le Plan directeur de Louvain-la-Neuve est né par tâtonnements. Il y avait juste 
l’intuition de départ, géniale, visionnaire, primordiale et politique1 de Michel 
Woitrin2 : faire une ville, pas un campus. Tout était à apprendre, à programmer, 
à calculer… 
Une fois décidé en octobre 1970, le Plan3 donne la cartographie de Louvain-la-
Neuve à réaliser : les axes, les emplacements des facultés de l’UCLouvain et 
des logements étudiants, la répartition en quatre quartiers d’habitation et – ce 
fut le cœur de l’identité de Louvain-la-Neuve –, la construction d’un centre ur-
bain sur une dalle réservée aux circulations lentes tandis que le chemin de 
fer, les axes routiers et le parking étaient organisés en dessous.  
 

c. Les habitants et les étudiants de l’UCLouvain s’approprient Louvain-la-Neuve 
dès la première année (1972-1973). Toute la décennie bouillonne d’initia-
tives : les débats du Conseil des Résidents (Association des habitants à partir 
de 1979), l’organisation de la vie dans les logements communs (les « com-
mus ») qui réunissent des étudiants de facultés et d’années d’étude différentes, 
la naissance des kots-à-projet et les premières 24h/vélo en 1976. 

 
d. Comme toutes les villes, Louvain-la-Neuve évolue, mue, offre de nouveaux vi-

sages et surtout de nouvelles possibilités à celles et ceux qui y vivent et la 
fréquentent. 
L’installation de la Faculté de philosophie et lettres de l’UCLouvain (actuelle 
Faculté de philosophie, arts et lettres) clôture le transfert à la rentrée 19794. 
Ensuite, la crise profonde économique et sociale du début des années 1980 

                                                 
1 Il fallait donner un projet positif aux universitaires louvanistes expulsés de Leuven ; et plus largement il fallait 
affirmer l’UCLouvain dans le paysage universitaire international dans le contexte des années 1970 de 
création de nombreuses universités dans le monde et où un nouveau campus signifiait, de ce fait, une université 
récente alors que l’Université de Louvain pouvait s’appuyer sur une histoire de cinq siècles et demi. 
2 Michel Woitrin (1919-2008). Juriste et économiste, professeur à la Faculté de sciences économiques, sociales et 
politiques de l’UCLouvain. En 1963, il devient Administrateur général de la section française de l’Université de 
Louvain unitaire et se trouvera en première ligne de la gestion de la crise linguistique qui aboutit à la création 
séparée de l’UCLouvain et de la KU Leuven en 1968. À partir de 1967, il réfléchit activement à ce que pourrait être 
la nouvelle implantation de l’UCLouvain à Ottignies.  
3 Son élaboration a été faite par l’équipe UA (Urbanisme-Architecture) sous la direction de Raymond Lemaire 
(1921-1997), professeur à l’UCLouvain, historien d’art, co-fondateur d’ICOMOS et expert reconnu mondialement en 
matière de préservation et de restauration de sites et d’édifices patrimoniaux. 
4 Ceci bien que l’Institut d’administration et de gestion (actuelle LSM), l’Institut supérieur de philosophie et la Fa-
culté de psychologie et soient installés dans des locaux provisoires. Le premier aura son propre bâtiment en 1992, 
les deux autres en 1995 autour du pool des auditoires Socrate. 
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fige tous les projets. Au début des années 1990, on peut reprendre la construc-
tion des bâtiments académiques manquants (1992-1995)5. Les écoles mater-
nelles et primaires s’agrandissent, un Athénée (le Lycée Martin V étant présent 
depuis le début), de nouvelles hautes écoles, des services publics comme les 
Contributions et les Archives de l’État et des institutions comme la Fondation 
Humblet s’implantent sur le site.  
Après le Biéreau et l’Hocaille bien construits avant 1990, Lauzelle achève de 
se peupler d’habitations familiales et les phases successives de lotissement 
des Bruyères sont toutes des succès. La population se diversifie, notamment 
en catégories d’âge. Un brassage qui accentue la vocation urbaine de Louvain-
la-Neuve. Mais on peut accroître celle-ci. C’est l’esprit qui anime les défenseurs 
des grands chantiers qui voient la réalisation du complexe des cinémas à la 
Grand-Place (1999), de l’Aula Magna (inaugurée le 2 mai 2001), de l’Esplanade 
et de la rue Charlemagne (2003-2005). La Fondation Moulinsart choisit Lou-
vain-la-Neuve pour l’édification du Musée Hergé (inauguré en 2009) et la Ferme 
du Biéreau est restaurée et devient un lieu de musique et de culture en général. 

 
e. La qualité de la vie fut dès l’abord la grande marque de fabrique de Louvain-

la-Neuve, matérialisée par la circulation piétonne au centre et la priorité aux 
usagers non motorisés dans les quartiers, par toutes ses infrastructures (les 
écoles, le centre sportif du Blocry6, le théâtre Jean Vilar, les cinémas, cafés et 
restaurants, l’ouverture du Musée L (2017)). Pour le futur, d’autres chantiers 
continuent de faire progresser cette qualité : le RER, le vélo, l’architecture du-
rable et la construction d’éco-quartiers, une centrale de cogénération 
(2023), un objectif zéro carbone d’ici à 2035, la valorisation de l’agriculture 
responsable à la Ferme de Lauzelle, … 
Tout cela témoigne de la grande plasticité de l’UCLouvain et de Louvain-la-
Neuve. Elle est sans cesse en mouvement, sans doute du fait de son ADN 
universitaire et de la conscience forte de ceux qui l’habitent ou la fréquentent 
qu’ils y font de véritables expériences humaines. 

 
2- Louvain-la-Neuve, une stimulation incessante de la vie universitaire  

Les facultés et les centres de recherche de l’UCLouvain ne se sont pas seulement 
relocalisés à Louvain-la-Neuve, ils se sont saisis du transfert pour réformer leurs pro-
grammes et leurs fonctionnements. Le grand passage de l’enseignement classique à 
la mise de l’étudiant au cœur de sa formation doit une partie de lui-même à la qua-
lité des bâtiments académiques qui ménage les conditions du travail en groupe.  
Plus encore, c’est toute la ville qui favorise les rencontres là où, ailleurs, les étu-
diants, les chercheurs et les enseignants sont dilués dans la cité. 
Prise dans le cercle vertueux de la qualité de Louvain-la-Neuve et de la qualité de sa 
recherche et de ses formations, l’UCLouvain est recherchée par les étudiants Erasmus, 
les doctorants et post-doctorants et futurs académiques internationaux  

                                                 
5 Voir note 2.  
6 Le Blocry figure parmi les quelques grands centres de la Fédération Wallonie-Bruxelles.  


